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1x. Diligente toy de venir bien toſt a

moy. . - · · ·

x. car Dema m'a abandonnè-ayant

aimè ce preſent ſiecle , & s'en e# alle *

Theſſalonique, Creſcens en Galatie , Tite-º

en Dalmatie .

x1. Luc eſt ſeul avecque moy. , Preº

Marc,& l'amene avecque toi. Car il m'eſt

bien utile pour le miniſtere-. :

x 1 1 I'ay auſſi envoyè Tychique a

Epheſe_ .

jHE Rs FREREs : La veritè

de ce que dit l'Apôtre S.Paul,

dönè en ſon Fils Ieſus-Chriſt,

|

que l'eſprit que Dieu lui avoit

étoit un eſprit, nou de timiditè, mais de

force,de dilection, & de ſens raſſis ; ſe de

| couvre clairement en toute la condui

· te de ce grand homme durant ſa vie,

- - mais
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mais particulierement au temps de ſa chap.

mort Car comme vous voyés en la "

|

Nature, que le mouvement des corps

peſans, qui tombent de haut en bas,

eſt plus roide, & plus violent,lors qu'il

eſt pres de ſa fin;& que les flambeaux

font un éclat, un peuavant que de s'é

teindre ; ainſi l'action de l'Apôtre ne

fut iamais plus forte, que quand il fut

ſur le point de finir ſa courſe, & d'en

trer dans ſon repos;& ſa vertu raſſem

blant alors tout ce qu'elle avoit de vi

gueur,ietta un feu extraordinaire dans

ce dernier effort, & y parut plus belle,

& plus lumineuſe qu'auparavant. Pre

mierement la mort ſe preſenta a lui,non

dans ſon'ſimple & ordinaire equippa

ge, auquel elle ne laiſſe pas de donner

· de la peur, & d'eſtre, au iugement des

philoſophes , la plus terrible choſe qui

ſoit, mais dans ſon plus haut appareil,

accompagnée de tout ce qu'elle peut

avoir de plus épouvantable , de la

cruautè d'un Neron, des liens, & des

glaives des bourreaux, de la honte, &

de l'infamie publique. Puis apres l'eſ

perance d'échapper , qui ſouſtient

· 1 i 3 ſouvent ,
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Chap.

t IV.

l .

ſouvent les hommes dans les plus ex

treſmes dangers,ne flatta point le cœur

de Paul. Dcs qu'il entra dans cette

rencontre, il fut aſſeurè d'y mourir en

ayant étè divinement averti , comme

il paroiſt de la faſſon , dont il en parle,

diſant,qu'il s'en va eſtre immolè, & que le

temps de ſondelogement approche . Mais

ni l'horreur, ni la honte,ni l'inevitable

neceſſitè de cette mort ne peut trou

bler, ni le courage, ni le jugement de
ce bien-heureux miniſtre de nôtre Sei

gneur,ſon grád cœur demeura toûiours

ferme & reſolu dans une occaſion ſi ef

froiable ; & ſes ſens ne perdirentaucu

ne partie de leur force, ni de leur tran

' quillitè.Nous avons veu ci devant avec

quel repos d'eſprit il attandoit ce coup

funeſte ; I'ay ( dit-il ) combatu le bon

combat, i'ay achevè la courſe , i'ay gardè la

foy; La couronne de iuſtiré m'eſt reſervée,

que le Seigneur mon iuſte Iuge me rendra.

Ce ſont là les paroles d'un homme qui

va, non au ſuplice, mais au trionfe,qui

ſe prepare,non a ſouffrir la mort,mais a

recevoir une couronne. C'eſt deſia

beaucoup, que l'Apôtre ait eu la force
• .. ! · , , ! de* • \. 4 - 4 - t
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de ſe conſerver ſans crainte & ſans ef

froi, dans cette douce & paiſible aſſie

re au milieu de tant de choſes ſi terri

chap.

IV. '

bles.Mais ce n'eſt pourtant pas le tout. . -

Dans cette occaſion, il n'agit pas ſeu

lement pour lui meſme , il agit auſſi

pour les autres ; & leur continua ſes

ſoins & ſon travail , tout de meſme

que s'il ne luy fuſt rien arrivè d'ex

traordinaire. Il redoubla meſme ſes ef

forts ; & comme s'il ſe fuſt haſtè d'a

chever ſon ouvrage,avant que de mou

rir, il emploia avecque plus de diligen- .

ce, & d'épargne que iamais ce peu de

temps,qui lui reſtoit , al'edification de

l'Egliſe, & a l'établiſſement du regne

de Ieſus-Chriſt, Il tint le gouvernail

iuſques au dernier ſoûpir, il ne luy peut

eſtre ôtè qu'avec la vie, La mort le

treuva debout , & quelque montre

qu'elle luy euſt fait de ce qu'elle a de

plus noir, & de plus effrayant,ſi eſt-ce

qu'elle ne le peut deſtourner, non pas

meſme pour un moment, de la taſche

de ſon maiſtre. Il fit ſon métier iuſqu'a

' la fin,& mourut en agiſſant;& en con

tinuant ſes beaux exploits pour la con

| I i 4 quefte



5o4 sermon x x x 111. . |

Chap.

C IV.

|

| (luy dit-il) de venir bien toſt a moy.'

· quelques uns de ſes gens, ne peuvent,

-

qu'il donne a Timothée de ſe rendre

belles,& les plus admirables de ſa vie,'

· que nous le represéte le texte que nous

queſte des nations, qu'il avoit entre- ! '

pris de mettre ſous le ioug de Dieu. De

la priſon meſme , où il vivoit en attan

dant la mort,il delivre ſes commiſſions,

& expedie ſes officiers, les uns pour

faire de nouvelles conqueſtes,les autres

pour aſſeurer celles qui étoient déſia

faites. Il envoye les vns , iI appelle

les autres aupres de luy pour y recevoir

ſes derniers ordres , il n'oublie en cet

état aucun des devoirs de ſa charge. Ni

la priſon,ni la chaiſne,ni la mort, ni la

fureur de l'ennemi , ni la laſchetè de'

ie ne dirai pas arreſter,mais affoiblir&

rallentir ſeulement l'immortelle & di

vine force de l'eſprit , qui l'animoit.

C'eſt dans ces dernieresactions,les plus

avons leu, pour vous l'expliquer,avec

que la grace du Seigneur Conſiderons

en , ie vous prie, toutes les parties at-'

tentivement , premierement l'ordre .

au plûtoſt aupres de luy ; Diligente toé

v

Puis ,

, --
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Puis les raiſons qu'il met en avant pour Chap. ,

le haſter, tirées de la ſolitude, où il ſe

treuvoit ; ayant étè laſchement aban

donnè par les uns ; comme par Demas;

| les autres étant abſens ça & là pour les

neceſſitès de l'Egliſe, comme Creſcens

' , en Galatie,& Tite en Dalmatie,& Ty

chique a Epheſe dans l'Aſie , de ſorte

qu'il n'étoit reſtè que Luc ſeul aupres

de lui. C'eſt pourquoi il commande

à ſon diſciple, non de venir ſeulement

luy meſme, mais d'amener auſſi Marc

avecque lui , pour le beſoin qu'il en

avoit dans l'œuvre du ſaint miniſtere.

Chers Freres,il ne faut pas douter que

S. Paul,prevoyant qu'ilauroit a deloger

au premier iour,ne deſiraſt de voir en

cor une fois Timothée , avant que de

quiter la terre ; cette affection étant

naturelle a tous les hommes de ſouhai

ter de voir les derniers au monde ceux

- qu'ils y ont les plus aimés,& de mourir,

s'il eſt poſſible, entre les bras de ce qui

leur eſt le plus cher. Et il lui a expreſ

· ſément proteſtè des le commencemét

de cette Epître, qu'il deſiroit grandement

de le voir. Mais il ne faut pas douter

- - ', - - - - — - - IlOIl
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chap. non plus, que Timothée de ſon côtè,

#V. des qu'il eut appris dans cette lettre la

triſte nouvelle de la prochaine mort de

ſon bon maiſtre, apres les mouvemens

de la douleur, qu'il en receut,n'ait étè

ſaiſi d'un ardent deſir de le voir, & de

paſſer au moins avecque luy ce peu de

temps qu'il avoit a vivre ici bas, pour

lui rendre ſes derniers devoirs, dans

cette faſcheuſe, mais neceſſaire& ine

vitable occaſion , de ſorte que quand

bien il n'y auroit eu autre choſe , que

cette conſideration , il ſemble qu'elle

ſuffit pour iuſtifier le commandement,

que l'Apôtre fait ici a ſon diſciple de le

venir treuver. Car il étoit de ſon hu

manitè , & de cette extreſme douceur

d'eſprit qui paroiſt par tout en lui, de

contenter des affections ſi iuſtes & ſi

legitimes.Mais i'oſe dire pourtart que

s'il n'y euſt eu que cela, ce ſaint hom

me n'auroit pas donnè la pene aTimo

thée de quitter les lieux, où il étoit,

pour venir a Rome aupres de lui. Il

n'eſt pas certain en quel lieu il étoit,

lors que cette Epitre lui fut écrite;&

ce que pluſieurs ont avancè qu'il étoit

- CIA

"
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en la ville d'Epheſe,n'a nul fondement, chap.

& eſt meſme contraire a l'apparance, IV.

comme nous le toucherons ci apres.

Mais il eſt bien certain, qu'en quelque

part qu'il fuſt, il n'y étoit pas inutile; y

travaillant ſans doute dans les fonctiós

de ſa charge d'Evangeliſte, a l'edifica

tion de l'Egliſe, & a l'avancement de

la gloire de Dieu & de ſon Chriſt.

S. Paul d'autre part n'avoit point d'affe

ctions ſi cheres,qu'il ne miſt au deſſous

des intereſts de Ieſus-Chriſt, & de ſon

Egliſe ; D'où il faut conclurre que,puiſ

que la preſence de Timothée dans les

lieux où il ſe treuvoit, étoit utile a ces

fins là , tres-aſſeurément il ne l'en euſt
* , , . . 2 - 1 ' ? -

, point tirè,s'il n'euſt étè queſtion quede

ſatisfaire le commun deſir qu'ils avoiét

de ſe voit encore une fois avât la mort

de l'Apôtre. Auſſi voiés vous qu'il ne

lui allegue rien de ſemblable en ce lieu

pour le hâter de venir; mais luy pro

poſe ſeulement l'éloignement des ſer

viteurs de Dieu , qui lui avoient ci

devant tenu compagnie en ſa priſon,

dont quelquesuns l'avoient abandon

nè , veincus par le deſir de leurs aiſes,

: - - - - - · : · - les
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#
les autres par ſon ordre étoient allés en

divers pays éloignès. Diligente toy de 2

venir bien toſt a moi. Car(dit-il) Demax

m'a abandonnè ; Creſcens eſt allè en Gala

tie,& Tite en Dalmatie, & Tychique e/2

Aſie ». D'où il paroiſt , qu'il appelloit

Timothée aupres de lui, pour y tenir

la place de ces abſens ; c'eſt a dire, non

, ſimplement pour contenter le deſir

qu'il avoit de le voir; mais bien pour y

rendre a Dieu le ſervice , que ces per

ſonnes y avoient rendu ci devant.Cela

meſme ſe recueille encore clairement

de la raiſon, qui le meut a faire venir

Marc; Amene le (dit-il) parce qu'il m'eſt

utile pour le miniſtere; où il eſt évident

qu'il entend le miniſtere ſacrè. Or il y

a grande apparance qu'il deſiroit la pre

ſence de Timothée pour la meſme rai

ſon, que celle de Marc; aſſavoir, pour

les employer l'un & l'autre dans le ſer

vice de Dieu,en la predication de l'E

vangile ; & en la conduite, admini

ſtration,& conſolation de l'Egliſe D'où

s'enſuit que ce n'étoit pas tant ſon inte

reſt,que celui de ſon maiſtre, & de ſon

peuple, qui l'a portè a tirer Timothée

' , • , du,

- ſ
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j'!

du lieu,où il travailloit, pour le faire chap.

venir a Rome. Et ſi vous me deman- 1V.

dés dequoy pouvoit ſervir ce voyage

au bien de l'Égliſe ;je répons que l'u

tilitè en eſt evidente. Premierement

la communication de Timothée avec

l'Apôtre, c'eſt a dire avecle plus grand,

& le plus admirable des miniſtres de

Ieſus Chriſt,vieilli dans ſon ſervice, &

tout couvert de ſes lauriers, ne pouvoit

qu'elle ne ſerviſt toûiours grandement

a affermir la foy de ſon diſciple, a allu

mer ſon zele, a accroiſtre ſes lumieres,

c'eſt a dire,a le rendre d'autant plus ca

pable d'edifier l'Egliſe. Mais ſi cette .

veuë étoit utile en tout temps,elle étoit

neceſſaire en celui ci ; veu que le Saint

Apôtre devoit leur eſtre enlevè aupre

mier iour. Ioint qu'il pouvoit avoir

divers avertiſſemens particuliers a luy

donner pour ſa conduite en la maiſon

de Dieu, qu'il n'éroit peut eſtre pas a

propos d'écrire; pour ne point parler

de l'efficace, qu'il ſe promettoit qu'au

- roit envers Timothée l'exemple de ce

grand & dernier combat, auquel il ſe

· Preparoit. Gar bien que ſon abſence

\

\ IlC
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ne l'euſt pas empeſché d'en apprendre

les particularités de la bouche, ou de la

plume de ceux qui s'y treuuerent,ſi eſt

ce que la veuë fait vne toute autre im

preſſion que l'ouïe : ce que nous rece

vons dans nos eſprits par l'oreille nous

touchant beaucoup plus foiblement ,

que ce qui y entre par les yeux. C'eſt

donc auec beaucoup de raiſon que S.

Paul a mandé ces deux ſeruiteurs de

DieuTimothée & Marc, les conuiant

au ſpectacle de ſon combat, pour leur

conſigner ſes dernieres volontés , &

comme ſes derniers ſoûpirs;& les ache

uer en leur donnant commme la der

niere main par les ſaints enſeignemens

de ſa bouche, & par l'exemple de ſa

precieuſe mortiſachant bien que le de

faut de quelques mois qu'ils feroient

pour ce voyage aux lieux, d'où il les ti

roit, ſeroit abondamment recompen

sè, &avec une riche uſure par le grand

fruit, qu'eux & les Egliſes recevroient

• de ſa communication. Mais outre tout

cela, il faut encore conſiderer,que l'A

pôtre nonobſtant la contrainte de ſa

priſon,& l'attâte d'une mort prochaine,

- - I\C
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ne laiſſoit pas de preſcher l'Evangile chap.

dans la ville de Rome ; comme il en

avoit usè des ſa premiere captivitè;

ainſi que nous l'apprenonsde la fin des

Actes, & du premier chapitre de l'Epî

tre aux Philippiens, & de divers autres

lieux ; & la libertè d'aller par la ville,

lui étant ôtée,il emploioit a ce ſervice

les perſonnes,qui étoient aupres de lui,

les envoiant ca & là, ſelon les occa

ſions,& conduiſant toute leur negotia

tion ſpirituelle par les ordres de ſa ſa

geſſe,d'où naiſſoit un fruit ineſtimable;

n'étant pas poſſible que dans ce grand

& preſque innombrable peuple, il ne ſe

treuvaſt diverſes perſonnes, qui ſe con

vertiſſoient au Seigneur; pour ne point

parler de l'edification qu'en recevoient

les fideles, dont étoit compoſée la belle

Egliſe, qui y fleuriſſoit deslors. C'eſt

pour cet uſage qu'il avoit retenu De

mas,Tite,Creſcens,& Tychique aupres

de lui ( Ne vous figurés pas que ce fuſt

pour le ſervice particulier de ſa perſon

ne,qui ſe paſſoit aiſément a moins dans

l'étroite frugalitè, où il vivoit) Et c'eſt

pour cela meſme encore, que les voyât

IIla1I1IC
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# maintenant éloignès, & S. Luc , qui

lui reſtoit ſeul , ne pouvant pas ſuffire

· a un ſi grand & ſi étendu miniſtere, il

preſſe Timothée de venir prendre la

place de ces abſens, & d'en amener en

core un autre, aſſavoir Marc avec lui.

Mais outre cet employ preſent, i'eſti

chryſ.me avec un ancien interprete, * qu'il

#. ce leur en deſtinoit encore un autre a l'a

' venir. C'eſt que prevoiant le trouble

que pourroit cauſer ſa mort aux Chré

tiens, il deſiroit que quelques uns de

ſes plus conſiderables diſciples, comme

étoient Luc, &Timothée &Marc, s'y

treuvaſſent preſens, pour empeſcher le

deſordre, & retenir chacun dans le de

voir, en fortifiant les foibles, en ſoute

. nant les ſcandaliſés,conſolant ceux que

cet accident affligeroit, & adouciſſant

les impatiens par leurs ſaintes remon

trances,& predications,& par les bons

- exemples de leur conſtance. Car qu'il

y euſt deſlors a Rome une notable

Egliſe,premierement l'Epitre de S. Paul

aux Romains, écrite dix ou onze ans

A#.i avant celie cy, nous le montre claire

| hi , ment,& ſecondement Tacite fautheur

- · Payen,
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Payenºon ſuſpect en cette cauſe,le teſ-chap.

moigne hautement, diſant qu'en l'on- "

zieſme année*de l'empire de Neró,qui . * .

eſt preciſement le temps que S. Pau#

ſouffrit le martyre, on découvrit dans 66.

la ville de Rome une grande multitude

de Chrétiens. L'Apôtre donc afin que

ce troupeau ne fuſt diſſipè, ou ſcanda

lisè par ſa mort , a ſelon ſa prudence

attirè de bonne heure aupres de luy

des ouvriers excellens, qui peuſſent par

leur preſence & conduite edifier l'Egli

ſe dans ce beſoin , & empeſcher ſa ruï

ne,s'oppoſant au ſcandale que la perte

de ce grand homme pourroit apparem

ment cauſer. Et parce que la choſe

preſſoit, il ne ſe contente pas de dire a

Timothée, qu'il vienne ; il lui ordonne

expreſſément, de ſe diligenter de venir,

& aioute encore de venir bien toſt ; ca

chant dans ce petit met un ſecret

éguillon pour le haſter. Car apres ce

qu'il lui a dit ci devant de ſa mort pro

chaine,aioutant maintenant qu'il vien

ze bientoſt , c'eſt autant que s'il diſoit;

Depeſche toi, ſi tu me veux encore

treuver en vie. Si tu ne viens bien

Partie I I. | K é toſt,
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Chap.

1V.

2.Tim.

4, j•

toſt, tu es en danger de ne me voir ia

mais ſur la terre , & de n'arriver ici

qu'apres ma mort. Mais lui laiſſant

cette faſcheuſe penſée a ſous-entendre,

& ne s'en exprimant pas plus claire

ment , il le preſſe d'une autre ſorte, lui

repreſentant le beſoin qu'il avoit de lui,

étant demeuré preſque ſeul a Rome,

ceux qui l'aſſiſtoient ci devant s'en

étant retirés en divers païs, & pour dif

ferens ſuiets. Il en nomme iuſques a

quatre,aſſavoir Demas, Creſcens, Tite

&Tychique. Il paroiſt aſſés par divers

lieux du nouveau Teſtament , qu'ils

exerceoient en l'Egliſe ſous l'Apôtre,&

par ſes ordres la meſme charge que

· Timothée c'eſt a dire celle d'Evange

liſte, comme S. Paul la nommoit ci de

vant.Ils accompagnoient ce ſaint hom

me dans ſes courſes, & en ſes voyages;

| ils l'aſſiſtoient en ſes reſidences ; & al

loient où illes depeſchoit, ſoit pour y

planter,ſoit pour y gouverner des Egli

ſes ; & durant ſa priſon, ils luy rendoiét

nommément a Rome les ſervices que

nous venons de toucher. Tandis qu'il

les avoit eus aupres de lui, il s'étoir

aiſément

|

|

|
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aiſément paſſé de la preſence de Ti- chap.

mothée ; Elle lui eſt neceſſaire main

tenant qu'il ne les a plus. Et quant au

premier , qui eſt Demas, dont le nom

ſemble eſtre abregè de celuy de De

| metrius, comme Epaphras de celui d'E

paphrodite, l'Apôtre blaſme ſa retraite,

& la fleſtrit d'une tres hontet ſe mar

que,diſant qu'il l'a abandonnè,ayant aimè

· ce preſent ſiecle, & s'en étant alle a Theſſa

lonique .. O vanitè des choſes humai

nes Combien eſt fraile & imbecille la

vertu des plus eſtimès entre les hom

mes,quand la main de Dieu les laiſſe a

eux meſmes ? Ce Demas avoit paru

entre les aides de l'Apôtre, & étoit ſi

bien dans ſon eſprit , que ſon nom eſt

l'un de ceux, que ce bien-heureux a

conſacrés a l'eternitè. Car il ſe lit en

deux ljeux de ſes divines Epîtres , en

l'un deſquels il eſt rangè avecque Marc,

Ariſtarque & Luc, & honorè avec eux

du glorieux titre de ſon compagnon d'œu

vre. Mais apres de ſi beaux commen

cemens, ce miſerable veincu par les

faux appas du monde, abandonna laſ

èhement cette haute dignite , où Dieu

lV.

ſ . ' «

Col. 4.

1'4. " s,

Phile:n,

2 4•

-
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Chap.

IV.

A/

Doroth.

in Sy

mopſi.

l'auoit eleué,& de compagnon d'œuuré

de l'Apoſtre deuint deſerteur;comme ſi

vne ctoile s'arrachoit elle meſme du

ciel où elle luiſoit, pour ſe precipiter

dans la bouë. Qui le croiroit, ſi la meſ

me bouche, qui auoit celebrè ſa gloire,

ne nous teſmoignoit expreſſément ſon

infamie ? S. Paul remarque & ſa cheu

te,& la cauſe qui l'avoit fait tomber; ſa

cheute, quand il dit qu'il l'a abandonnè,

& s'en eſt allè a Theſſalonique; la cauſe de

de ſa cheute, quand il aioûte , qu'il a

aimè ce preſent ſiecle. Les interpretes ne

ſont pas d'accord de la qualitè de la

faute. Pluſieurs eſtiment qu'en quit

tant S. Paul, il renoncea a l'Evangile,&

a la profeſſion du Chriſtianiſme s'étant

replongè dans les ordures du Paganiſ

| me ; & un ancien ecrivain, qui court

ſous le nom de Dorothée, rapporte

qu'étant de retour aTheſſalonique, il

ne ſe fit pas ſeulement Payen,mais qu'il

devint meſme ſacrificateur des idoles.

Les autres eſtiment qu'il ſe retira ſeu

lement de Rome, & du ſervice qu'il y

rendoit a l'Apôtre, parce qu'il l'expo

ſoit au peril, mais ſans quitter la pro

/ • ,t . feſſion

-
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feſſion du Chriſtianiſme , ni embraſſer Chap.

celle de l idolatrie Payenne. Quelques º

uns meſmes aioûtent, qu'il ſe releva

de ſa cheute, & le fondent ſur ce que

l'Apôtre parle de lui avec hóneur dans

l'Epitre aux Coloſſiens , & en celle

qu'il écrit a Philemon. Mais n'étant

pascertain que ces deux Epitres ayent

étè ecrites apres celle ci, & y ayant au

contraire beaucoup plus d'apparance,

qu'elles l'ayent étè long-temps avant

elle, le fondement de leur coniecture

eſt evidemment faux & ruïneux. I'en

dis autant de ce que ces meſmes au

theurs avancent hardiment, que De

mas s'étoit retirè a Theſſalonique,pour

y faire la marchandiſe, & cela parce

que c'étoit une ville celebre,& degrád

traffic;comme s'il falloit que tous ceux,

qui ſe retirent dans une ville ſemblable

y faſſent la marchandiſe. Ie laiſſe vo

lontiers ces choſes douteuſes & incer

taines ; & ie me contente de ce que

l'Apôtre nous aprend que Demas l'a

bandonna, & que pour ſe mettre en

ſeuretè , & ſe retirer du peril où ſa

charge l'expoſoit a Rome , il alla a

, . ' K k 3 Theſſalo
V -

r

|
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( IV.

1 ,

18 , Sermon Y Y Y I II.

#eſtion§ il y a apparance qu'il

avoit ſes parens & ſes connoiſſances &

habitudes.Ie ne fais pas grand état non

plus de ce que dit le pretendu Doro

thée que Demas ſe fit ſacrificateur des

idoles ; parce que le livre qui porte ce

nom eſt plein de fables,& de reſveries,

& de ſottiſes inſupportables,& eſt éga

lement decriè entre les gens doctes de

l'un & de l'autre parti. Mais quant a ce

que l'Apôtre dit ici de Demas qui eſt

tout ce que nous avons de certain de la

faute de cet homme, il ſe peut enten

dre ou d'une revolte entiere de la pro

feſſion de la veritè , ou ſimplement

d'une laſche retraitte hors de Rome,&

d'un delaiſſement de ſa vocation a y

ſervir S. Paul dans l'œuvre de l'Euangi

le. Il eſt vray que ces paroles que

| Demas abandonna l'Apôtre, & qu'il s'ena -

· alla a Theſſalonique, n'induiſent pas qu'il

Y. Tim.

I'. 19.

ſe revolta de la profeſſion du Chriſtia

niſme , comme font celles dont il uſe

ailleurs pour exprimer l'apoſtaſie de

quelques autres, dont il dit qu'ils ont

2. fim.fait naufrage quant a# , & qu'ils ſe »

º ſont détournés de la veritè; Mais ce qu'il

aioûte

-
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aioûte ici, que Demas a aimè le preſent chap.

ſiecle aggrave ſa faute, & montre que IV ,

ce n'étoit pas un pechè d'infirmitè cau

sè par une ſimple peur, mais une laſche

tè procedée de l'amour du monde, qui

eſt inimitiè cantre Dieu, comme dit S.#*

Iacques,& qui eſt tellement incompa-"

tible avecque la vraye pietè, que Saint

Iean proteſte clairement & cxpreſſe-, ,

ment que ſi quelcun aime le monde, l'a- # #º

mourdu Pere n'eſt point en luy. Mais par

ce que cette amour du monde ne porte

pas toûiours les hommes dans une

meſme extremitè,mais ſelon qu'elle eſt

plus ou moins forte & abfoluë en eux,

leur fait quelquesfois renier tout a fait

la veritè, quelquefois elle les fait fim- ,

plement manquer a certains devoirs de .

Ia pietè contraires au repos , & a l'aiſe ,

de la chair , & puis que d'ailleurs nous

n'avons rien dans l'Ecriture, qui nous

eclairciſſe d'avantage de la faute de

Demas; i'eſtimc qu'on peut interpreter -

ſans inconvenient,& ſans peril ce qu'en

dit icy l'Apôtre en l'une & en l'autre

| ſorte,pourſignifier,ou qu'il delaiſſa ſim

·plement S. Paul, & le ſeruice qu'il lui

' - K k 4 rendoit
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çap. rendoit a Rome, ou que s'emportant

\ plus avant dans le mal , il quitta tout

enſemble le parti de Ieſus Chriſt, &

embraſſa celui du preſent ſiecle, c'eſt a

dire du monde, qu'il aimoit. Il faut .

ſeulement prendre garde a poſer &

établir tellement la faute de ce miſera

ble, qu'elle ne faſſe aucun preiudice a

la perſeverance des éleus, en ſe ſouve

nant que s'il eſt ſorti d'entre les ſaints,

\ il n'éroit pas d'entre les ſaints, parce

que,s'il en euſt étè, il fut demeurè avec

,. Iean eux , comme dit S lean. Le vent n'en

# 9 leve que la paille hors de l'aire; le bon

grain y demeure toûiours , & l'orage

ne renverſe que ce qui eſt baſti ſur le

Matth. ſable:ce qui eſt fondè ſur le rocher des
- -% - - - - • " - - - - -

7*# ſiecles ne tombe point, & l'ardeur des
I ;. 2 G.

, , perſecutions,& les ſoucis du monde ne

23. ſcandaliſent, & n'étouffent que ceux

qui ſont ſemés en des lieux pierreux,ou

entre les epines;celui qui a receu la ſe

| mence en bonne terre, cultivée & pre

Pat. parée de la main de Dieu, fructiffe, &.

* 3 vient a bien, & ne ſe flétrit point , par

,, le,n ce que la ſemence de Dieu demeure en

** lui;ſelon ce que dit nôtre Seigneur que
· • · la

\
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la volontè de ſon Pere eſt que mul de » ch

ceux qu'il lui a donnés, me ſe perde, mais IV.

qu'il les reſſuſcite tous au dernier iours & Iean c.

ailleurs, que ſes brebis ne periront iamais, 39.

, & que nul ne les ravira de ſa main. D'où

aroiſt la vanitè de ce que dit l'un des

adverſaires de cette veritè, * que l'e

xemple de Demas iuſtifie que la crain

te,ou les mauvais exemples changent

quelquesfois les bons meſmes. Ie l'a

vouë,s'ill'entend de ceux qui ſont ſeu

lement gens de bien moralement, ou

de ceux qui croient, mais foiblement

& legerement. Mais s'il parle de ceux,

dont nous ſoûtenons la perſeverance, -

ç'eſt a dire des eleus de Dieu vraie- .

ment iuſtifiés par le ſang de ſon Chriſt,

&vraiement ſanctifiès par ſon Eſprit,

s'ils ſe changeoient, comme cet hom

me l'entend , c'eſt a dire, ſi d'éleus ils

devenoient reprouvés, ils pcriroient.

x

Grot,

| Or le Seigneur nous aſſeure qu'ils ne

periront point. Certainement ils ne

ſeront donc iamais changés en ce

ſens ; & Demas n'avoit iamais étè de

leur nombre, s'il eſt tombè en perdi- -

tion. Ce n'eſt pas que leur nature ſoit

| | | | | immuable,
-- , {

-
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chap. immuable ou invulnerable ; ou que les

º tentations du monde, ſes craintes, &

ſes paſſions, ne peuſſent les changer

- auſſi bien que les autres. Mais la main

l de Dieu les defend, & les couvre, &

/ conſerve ſon ouvrage en eux , ſelon la

priere du Fils , qui n'a peu manquer

ſean d'eſtre exaucée. le te prie que tu les gar

# * des du mal. Pere Saint, garde les en ton

Phil.4. nom, affu qu'ils ſoient un ainſi que nous.

# s l'avouë qu'ils ne peuvent rien en eux

36 37 meſmes; mais je croy qu'ils peuvent

** tout en Ieſus Chriſt,qui les fortifie,&

qui les rend plus que vainqueurs en

toutes choſes, & les gouverne & con

duit avec une providence ſi exquiſe,

· que ricn ne les peut ſeparer de la dile

| ction de Dieu. Mais ie reviens a l'A

^ pôtre, qui nous découvre brievement

la cauſe du malheur dc Demas; en di

ſant qu'il l'avoit quittè, ayant aimè ce »

preſent ſiecle. Vous ſavés bien que l'E

criture nomme ainſi le monde en l'état

où il eſt maintenant avec toutes les

choſes, qui s'y rapportent, les biens, les

, honneurs, les plaiſirs, la vie,& ſes dou

ccurs,& ſes avantages. Ce fut la paſſion

· ...- - - qucA"
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#

|!

|

|!

de là a Thcſſalonique, la capitale ville

que Demas avoit pour cette fauſſe &

vaine figure, qui le débaucha de ſon

devoir, & lui fit laſchement abandon

ner la place, où Dieu l'avoit mis. Il ne

pouvoit y demeurer ſans beaucoup de

f§ ni continuer ſes ſervices a un

cauſe tres odieuſe au monde, ſans s'y

enveloper ſoy-meſme , & s'engager

avec lui dans la ſouffrance de mille &

mille indignitès, & entrer meſme dans

le periléminent où il ſe voioit de per

dre honteuſement & cruellement la

yie au premier iour par la main d'un

d'avantage dans une ſitriſte condition;

& deſirant le repos & la ſeuretè,il pre

fera miſerablement l'utile a l'honncſte,

l'intereſt de la chair a celui de ſon ame,

& aima mieux vivre a ſon aiſe dans ſa

maiſon que d'eſtre affligè avcc Paul, &

avoir part aux ennuis, & aux ſuites de

ſa priſon. Ce fut la honteuſe cauſe,qui

le fit retirer de ſa compagnie ; Pour

rompre entierement avecque lui , il

quitta Rome , & s'en alla bien loin

de
-

#

qmme qui étoit en priſon pour une

· bourrcau. Il ne peut ſe reſoudre a vivre
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c'ap. de la Macedoine; où n'ayant plus de

* vant les yeux, ni la chaiſne, ni les ſouf -

franccs de l'Apôtre , ni aucune choſe

| capable de l'en faire ſouvenir, il peuſt

doucement paſſer le temps hors des

penes,& des craintes, où il avoit ci de

vant veſcu. Il ne faut pas douter que

ſa faute n'ait touchè S. Paul d'un ſen

ſible deplaiſir; & que ce cœur, dont la

charitè étoit ſi grande, que nul n'étoit

º Cºſcandalisè, qu'il m'en fuſt bruſlè, n'ait étè

"* affligè de ce malheur. Et c'eſt pour

quoi il le decouure ici expreſſement,

non pour infultera la cheute de ce mi

ſerable, mais pour haſter Timothée,&

l'obliger a venir prontement conſoler

par ſa conſtance l'ennuy que la laſche

tè de ce mauvais diſciple avoit donnè

a leur commun Maiſtre. Il ne charge

pas ainſi l'eloignement de ſes trois au

tres diſciples,Creſcens,Tite, & Tychi

que , mais dit ſimplement que les deux

premiers s'en étoient allés,l'un en Dal

matie,& l'autre en Galatie; & du troi

ſieme il aioûte en termes expres, qu'il

l'avoit envoyè a Epheſe_º. D'où il eſt clair

que leur retraitte n'auoit rien de hon

, " | - teux
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- teuxcöme celle de Demas; mais qu'el- chapº

, le étoit honeſte & legitime, Qu'ils e- *

， toient partis de Rome, non a ſon in

ſceu,& contre ſon grè,comme ce laſche

deſerteur, maisauecquc ſon congé, &

meſme par ſon ordre; non depeurd'a

uoir part à l'affliction de leur Maiſtre,

mais pour obeir a ſes commandemens,

, & pour executer ſa commiſſion en tra

vaillant a l'œuvre du Seigneur dans les

lieux,où il les enuoyoit ; & en un mot,

que ce fut l'amour, non de ce preſent

ſiecle,mais de Dieu &de ſon Royaume,

qui les fit aller l'un en Galatie,& l'autre

| en Dalmatie, & le troiſiefme a Epheſe.

Le mot de Galatie eſt ambigu dans le

langage des Grecs. Car ils appelloient

anciennement Galates ou Celtes,les peu

ples qui habitoient dans ce Royaume,

que les Romains nommoient Gaulois,

& qui ont pris le nom de François,de

puis que les Francs venus d'Allemagne,

ayant conquis leur pays y eurent fondè

cctte belle & illuſtre Monarchie, ſous

l'ombre de laquelle nous vivons encore

auiourd'huy. Et parce que cette grande

& guerriere nation des Gaulois nos

premiers

:
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premiers & originaires anceſtres, ne ſe

contentant pas de leur patrie,ſortoient

ſouvent hors de leurs bornes; il arriva

qu'emportés par le cours de leurs vi

ctoires,apres avoir traversè toute l'Eu

rope,domptant, & s'accageant tout ce

qui leur vouloit faire teſte, ils paſſerent

la mer de la Grece, & entrerent dans

l'Aſie,& ayant treuvè le pays a leur grè,

· s'y habituerent;de là vint que les Grecs

appellerent Galatie non ſeulement cette

terre,d'où ils étoient ſortis, & où étoit

| demeurè le corps de leur nation, que

Ierôme

ſurl'Ep.

432/X7

nous habitons maintenant , mais auſſi

ce quartier de l'Aſie, où s'arreſta leur

peuplade , & où elle conſerva long

, temps ſes mœurs,& ſa langue meſme;

iuſques là que S. Hieroſme teſmoigne

qu'encore de ſon temps le langage des

§i en Galates d'Aſie étoit meſme, que celui
la Pre

face du

l 2.

des Gaulois de Treves, ſituée, comme

chacû ſçait entre le Rhein,& la Meuſe.

Ainſi voyons nous que le nom de Go

thie a étè autresfois commun, & au

pays du Septentrion,d'où étoient ſortis

les Goths, & a celui de la Gaule qu'ils

conquirent , & où ils ont regnè long

temps,

\

|
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temps, & que nous appellons auiour-chap.

d'huy le Languedoc,d'un mot qui con- W.

ſerve encore les traces de l'ancien nom

des Goths, y ayant grande apparance

que Languedocs'eſt fait par corruption

de Landſgoth, c'eſt a dire le pays des

Goths. Le mot de Galatie ſe prenant

donc entre les Grecs, & pour le pays

des Galates d'Aſie, & pour celui des

| Gaulois de deça, c'eſt a dire celui qui

: ſe nomme auiourd'huy la France, l'on

|

-

2

:

demande dans lequel de ces deux pays

· S. Paul avoit envoyè Creſcens l'Evan

| geliſte. La plus grand part des inter

· pretes anciens & modernes l'entendét

· de la Galatie d'Aſie ; & la verſionvul

| gaire Latine l'a ainſi pris evidemment,

- ayant traduit ici non la Gaule, mais la

# Galatie ; Certainement, ie ne voi rien

| qui nous puiſſe ou doive empeſcher de

l'expoſer ainſi. Car premierement l'E

criture du nouveau Teſtament,qui par

( le quelquesfois des Galates, & de la • -

Galatie,employe par tout ailleurs con- .

# ftamment ces mots pour ſignifier le

· peuple & le pays des Galates en Aſie;

# comme quandS. Pierre adreſſe ſa pre(
-

， IIl1GIC
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chap. miere Epitrc aux etrangers, qui ſont

W epars en Ponte, en Galatie, en Cappa

- doce , en Aſie,& en Bithynie ; ou il eſt

hors de doute qu'il parle de la Galatie

Aa,e.d'Aſie,& non de nôtre Gaule;& quand |

16 é S Luc dit par deux fois dans les Actes,
I 8.2.3 . que S. Paul traverſa la Phrygie & la con

trée de Galatie , & quand S Paul dit qu'il

1. cor a ordonnè une collecte aux Egliſes de Gala

i6 - tie, & quand il écrit aux Egliſes de Ga

gal 1.latie, ou aux Galates,cette belle Epître,

, 1 . qui a rendu leur nom ſi celebre, il eſt

évident & nul ne l'a iamais contredit,

qu'en tous ces lieux là il faut prendre

ce mot des Galates d'Aſie, voiſins des

Phrygiens,& des Cappadociens, & non

des Gaulois. Et donc pourquoy ne le

prendrons nous pas au meſme ſens en |

ce lieu ? Il eſt conſtant qu'il y avoit des

Egliſes en ce pays là , Pourquoi ne croi

rons nous pas que S. Paul, qui les avoit

autresfois honorés de cette admirable

Epître qu'il leur a addreſſée , les ait

maintenant viſités par l'envoy de Creſ

cens pour les affermir en la pietè , &

corriger ce qu'il y pouvoit avoir de de

· faut au milieu d'eux ? Pourquoy enten

- • drions
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drions nous plûtoſt ce mot en un ſens, chap.

où il n'eft jamais employè dans les li- tv.

vres divins ? I'aioûte que Theodoret,le Th. .

ſeul des anciens interpretes, qui prend et ºr

ici la Galatie pour la Gaule, remarque º *

neantmoins lui meſme , que ce mot

étoit emploiè en ce ſens par les gens

d'étude, qui avoient la teinture , & le

· ſtyle de l'erudition Grecque , ſigne évi

dent que le peuple ne l'entendoit pas

ainſi , de ſorte que S. Paul ſuivant dans

ſes Epîtres le ſtyle du vulgaire plûtoſt

que celui des ſavans,& des écoles de la

Grcce, il devoit conclurre de là qu'il

prend ici le mot de Galatie au ſens du

peuple, c'eſt a dire pour la Galatie de

l'Aſie , & non pour la Gaule. Et c'eſt ..

--' º - " aiſoi '. , « - - - Epiph..
peut eſtre la raiſon pourquoi Epiphane ! : r.7I --

^ &,

auteur ancien , mais qui ne reiiſſit pas

en tous ſes iugemens, s'étant imaginè P 433

ſans raiſon que S. Paul avoit fait preſ

cher l'Evangile dans les Gaules, veut

que das ce paſſage onliſè que Creſcens

éſt allè en la Gaule, & non en la Gala

tie ſimplement, contre la foy de tous

1es exemplaites Grecs Latins,Syriens,

&Arabes, tant anciens que modernes (

Partie II. L l Mais

\ a |
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Chap.

IV,

Grot,

Mais il ſemble en eſtre venu là , parcê

qu'il voyoit bien qu'en retenant la

vraye &commune lecture, ce paſſage

ne pouvoit eſtre entendu que de la Ga

latie, & non de la Gaule. Et quant a

ce qu'un moderne ſavant,* mais hardi

& abondant en ſon ſens, dit que le voi

ſinage de l'Italie, où étoit S. Paul,nous

· oblige a l'entendre plûtoſt de nôtre

Gaule,que de la Galatie d'Aſie tres é

loignée de Rome ; cela ſeroit bon ſi

l'Apôtre n'euſt envoiè ſes compagnons

d'œuvre que dans les pays voiſins.

Epheſe n'étoit gueres moins éloignée

de Rome que la Galatie , car elles

étoient l'une & l'autre dans l'Aſie. Et

neantmoins il dit ici expreſſément lui

meſme, qu'il avoit envoyè Tychique a

Epheſe. Certainement l'éloignement

allcguè ne l'aura donc pas empeſchè

non plus d'envoyer Creſcens en Gala

tie. Et pour le bruit commun que cet

écrivain met auſſi en avant , c'eſt un

mauvais garand d'une expoſition de

l'Ecriture. l'aiouſte que des plus an

ciens écrivains du Chriſtianiſme, · qui

ont aſſeurément veſcu durant ſes qua

CNETC



, ſur l'Ep. I I. a Timothèe sir

, tre premiers ſiecles, il n'y en a pas un, chap.

l exceptè Epiphane ſeulement , qui diſe *

que Creſcens ſoit venu, ou ait preſchè

dans nos Gaules. Au contraire , un

• fort bon autheur, Gaulois de nation, &#.

! vivant au commencement du cinquieſ en ſon

* me ſiecle di ſſement que #º .
me ſiecle dit & poſe expreſſement que Eccleſ.

(! le Chriſtianiſme paſſa les Alpes un peu
#

-

tarde & que c'eſt la raiſon pourquoi

º, il n'y eut point de martyrs dans nos

: Gaules iuſques a la perſecution arrivée

" ſous Marc Aurele fils d'Antonin, c'eſt

| adire environl'an cent ſoixante & ſept

: de nôtre Seigneur. Et en effet dans

， l'hiſtoire ancienne de l'Egliſe, il n'en

, paroiſt nulles traces avant ce temps là.

| iD'où vous voiés combien eſt mal fon

· dée, combien douteuſe & incertaine

· 1a vieille pretenſion de ceux de Vienne

º en Dauphinè,qui veulent que Creſcens

· envoyè par S. Paul , ſoit venu en leur

| ville,& y ait preſchè l'Evangile,& qu'il

· en ait meſme étè le premier Eveſque,

| & qu'enfin il y ait ſouffert martyre;

| étant d'ailleurs aſſés mal d'accord ſur :

| cette tradition, comme cela arrive or

· dinairement a ceux qui debitent des

- L l 2 bourdes

| º -
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|#

chap bourdes. Mais tout cela n'eſt qu'un

lV. effet,& un ouvrage de la maladie de ces

miſerables ſiecles, où la lumiere de la

| pietè & des lettres étant preſque toute

etouffée ſous les horribles tenebres de

l'ignorance & de la ſuperſtition, on

commence a aimer la fable , & a .

changertoute l'hiſtoire de l'Egliſe en

legendes, & en romans ridicules, ſortis

la pluſpart de la boutique des moines,

qui ont inondè le monde de leurs fan

taiſies & inventions,la pluſpart ſi lour

| des & ſi groſſieres,que c'eſt un prodige

· qu'elles ayent étè creuës. Toute la

pietè & la gloire de ces nouveaux A

pôtres conſiſtant dans le patronage , &

dans les reliques des ſaints, chacun de

firant, non d'avoir leur eſprit, ou leur

parole, ou leur vertu,mais leurs os , ou

leur habit,il ſe treuva des gens,qui pour

contenter cette humeur, forgerent de

nouuelles chroniques, où ils faiſoient

, deſcendre la ſucceſſion de leurs Egli

· ſes du temps des Apôtres, & de quel- .

que homme Apoſtolique, ſe vantant

d'en avoir le corps. C'eſt de là qu'eſt

· venuë la fable du voyage de l'Apôtre

- - S. laques
-

|

-
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#

#

7

|.

V

\

, S. Iaques en Gallice dans l'Eſpagne ; & •#

bien qu'en nôtre France l'un des pre- .

miers & des plus authentiques de nos#

hiſtoriens euſt expreſſément averti que Tour .

- Denys,Eleuthere,& Trophime, & Sa

turnin,& quelques autres étoient venus

de deça ſous le conſulat de Gratus, &

de l'Empereur Decius ( c'eſt a dire pre- -

ciſément l'an de nôtre Seigneur deux

cent cinquante ) un Hilduin Abbè de

S Denys ſous Louïs le Debonnaire, ne

laiſſa pas de publier hardiment, que ce

Denys étoit l'Areopagite diſciple de S.

Paul,venu dans les Gaules des ce temps

là ; ce que lui & ſes Moines ont ſi bien

perſuadè,que ça étè long-tcmps une he

reſie d'en douter. Ceux d'Arles n'ont

pas voulu , que leur Trophime fuſt

moins ancien, ni ceux de Tours leur

Gatien,ni ceux de Toulouſe leur Satur

· nin,ni ceux de Limoges leur Martial,

ni ceux de Narbonne leur Paul,ni ceux

de Reims leur Sixte, ni ceux de Chalós

leur Menge ; que les legendes du neu

vieſme ſiecle & des ſuivans font tous

diſciples des Apôtres, avec tant d'im

pudence , & avecſi peu de couleur,que,
- \ L l 3 les
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§y les plus doctes* de la communion Ro

s , maine en ont honte,& les refutent eux
1Y/7304 . - - N- - •

§ meſmes. Ce ſont là les belles autoritès,

bus Pi où ſe fondent ceux qui veulent que S.

† , Paul ait envoyè Creſcens dans nos

en ſon Gaules. Pour nous, qui ne cherchons

#que la veritè, laiſſons là ces vaines tra

# ditions; & avouons qu'ily a beaucoup
42l - > ' » . v , ... , N

#" plus d'apparance qu'il l'ait envoyè en

" Galatie que chés nos anceſtres, & ſi

nous nous piquons de deſcendre du

ſang des Apôtres, embraſſons ardem

, ment leur doctrine, & pratiquons reli

gieuſement leur diſcipline; & nous ſe

rons leurs enfans. Car quand bien non

Creſcensou Denys, mais Paul lui meſ

me,& tout le choeur des Apôtres, au

roit preſchè, non a nos anceſtres,mais

a nos perſonnes , & quand ils nous au

roient laiſſé leurs chaires,& leurscorpsa

· & tout ce qu'ils porterent iamais d'ha

bits durant leur vie, la poſſeſſion de

· tout cela, ne nous ſervira de rien , ſi

nous n'avons leur foy & leurs mœurs.

Et au contraire, ſi nous croions& vi

vons comme eux,des-là ils nous recon

noiſtront pour leur vraye & legitime,

-- • - ' .. poſteritè
- \
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poſteritè , quelque éloignès qu'ayent chap.
- V

étè de nous les temps& les lieux, où

eux & leurs premiers diſciples ont veſ

cu. Car ce n'eſt pas par la chair, & par

le ſang, ni par les froides reliques de

leurs os,ni par les pieces,& les haillons

de leurs habits,ou par la ſucceſſion pre

tenduë des chaires,& des Egliſes où ils

ont preſchè, mais par la foy de leurs

Ecritures celeſtes, & par l'impreſſion

de leurs divins enſeignemens dans nos

cœurs, que ſe provigne lafamille, & la

parentè de cet Iſraël myſtique, dont ils

ſont les bienheureux patriarches. C'eſt

our cela qu'ils enuoioient leurs diſci

ples ca & là dans le monde,non pour y

faire des adorateurs de reliques, atta

chés au bois de leurs chaiſes &aux mar

bres de leurs tombeaux ; mais pour y

former vn nouueau peuple ſpirituel&

*. eternel, adorant Dieu en eſprit , & en

verité.Ce fut l'vnique deſſein de la miſ

ſion & de Creſcés en Galatie, & de Ti

te en Dalmatie,&de Tychiquea Ephe

ſe. Nous ne liſons point dans le nou

ueauteſtament,que l'Euangile euſt en

core étè preſché dans la Dalmatie, qui

- L l 4 cſt
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chap. eſt vn pays proche du golfe de Venize,

'*V entre l'Iſtrie,& l'Albanie; de ſorte qu'il

y a apparance que quelque ouverture

d'y porter la parole de Dieu,s'étant pre

ſentée durant la ſeconde priſon dc S.

Paul,il y enuoia Tite pour l'y preſcher.

Mais pour la Galatie & Epheſe, y ayât

deſia grand nombre de Chrétiens , ie

croi que S. Paul y depeſcha Creſcens &

Tychique, ſeulement pour les viſiter

en nôtre Seigneur. Et ce qu'il dit a Ti

mothée qu'il a envoyè Tychique a Ephe

ſe, montre que Timothée n'étoit pas

alors en la ville d'Ephele, comme l'a

fort bien remarque un ancicn f. Car

s'il v euſt étè, il n'euſt pas étè beſoin

de lui donner cet avis. Ainſi par l'éloi

gnement de toutes ces perſonnes l'A

pôtre étoit demeurè ſeul n'ayant plus

que S. Luc aupres de luy. C'eſt pour

quoy il recommande a Timothée d'a

Theo

- aoret.

"

mener auſſi Marc avec lui , car il m'eſt,

(dit-il)bien utilepourle miniſtere. Autre

fois il s'y étoit mal conduit, & avec ſi

A#. I ;.

# 3* en leur compagnie,il les quitta laſche

· 2 ment

peu d'affection, que Paul & Barnabas

§ § lui avant fait l'honneur de le prendre
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- ment au milieu de leur courſe dans la chap,

Pamphylie;comme nous liſons dans les º

Actes. Mais depuis ayant repris coura

ge,& ayant fidelement aſſiſtè l'Apôtre

dans l'œuvre de l'Evangile, il cffacea

· la tache de ſa premiere froideur, &

· remporta de la plume de S. Paul ce

glorieux teſmoignage qu'il lui rend ici,

· diſant qu'il luy eſt tres-utile pour le mini

- ſtere . " - -

Voila, fideles, ce que i'avois a vous

dire pour l'expoſition de ce texte : Il

^ ne me reſte plus qu'a vous exhorter

d'en bien faire vôtre profit, & a vous

remarquer brievement les principaux

fruits que vous avés a en tirer. Admi

| rés premierement cette invincible for

, ce de l'Apôtre,que nous avons touchée

, des le commencement, que ni la pri

· fon,ni la mort toute preſente ne peut

| , empeſcher de continuer la predication

de l'Evangile. Voici deſia la ſeconde

fois qu'il eſt dans les fers de Neron pour

, ce ſuiet ; Et il ne laiſſe pas de le preſ

cher encore ; de pouſſer nuit & iour ce

| deſſein, qui luy étoit ſi funeſte, il yem

· ploye tout ce qu'il a de meilleurs amis;

|. , - - º ' ' il
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Chap.

IV.

il les envoye où il ne peut aller poury

planter cette doctrine ; l'unique cauſe

de toutes les ſouffrances. En fin le

voici preſt a mourir; & pour tout cela

il ne ſe rebute point. Il écrit au plus

cher de ſes diſciples ; pour l'engager

plus que iamais dans cette entrepriſe,&

pour lui en remettre la conduite apres

ſa mort.Que les athées,& les profanes

recherchent tant qu'il leur plaira ; ils

ne ſauroient iamais rien treuver de

ſemblable dans toute la memoire du

genre humain.Il faut,il faut de neceſſité

· que la doctrine qui a donné à un hom

me des mouuemens ſi eſtranges , ſi

inuſités, ſi diuins , ſoit non ſeulement

veritable, mais diuine & celeſte. Ia

mais vne verité ſimplement humaine

m'euſt peu auoir vne ſi admirable &

ſi incroiable force. Embraſſons donc

ardemment cet Euangile de Ieſus, que

Paul a creu ſi fortement ; & de ladivi

mitè duquel il nous fournit des preuves

ſi claires & ſi convaincantes. Imitons

chacun ſelon nôtre petite portée le

zele, & la generoſitè de ce grand hom

· me. Emploions a ſon exemple tout ce

- - · que
\

-

-
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que nous avons de force & de vie a la Chap.
IV.

' gloire de nôtre Seigneur. Combatons

pour luy iuſques au ſang, s'il nous y ap

pelle, aſſeurés comme Paul qu'il nous

garde une couronne immortelle. Que

la laſchetè de Demas ne nous ſcanda

liſe point. Puis qu'il s'eſt treuvè un

Demas entre les compagnons de Saint

Paul, ce n'eſt pas choſe étrange qu'il

s'en treuve auſſi quelques uns entre les

nôtres. Que leur exemple nous rende

plus diligens, & plus ſoigneux de nôtre

devoir. Que celui qui s'eſtime debout,

regarde qu'il ne tombe ; Demas avoit

ſervi Dieu, & avoit étè loiiè par deux

fois de la bouchede l'Apôtre.Et neant

moins ô malheur ! apres tout cela , il

abandonna celui qui l'avoit loiiè ; &

tourna en arriere. Penſés qu'il vous

, en peut arriver autant , ſi vous ne tra

vaiilès a vôtre ſalut avec crainte &

tremblement.Mais ſi la faute de Demas

doit humilier ceux qui ſont debout,l'a- '
mendemét de Marc doit conſoler ceux

qui ſont tombès.S'étant relevè apres ſa

cheure, Dieu lui fit l'honneur de le re

mettre dans ſon œuvrc , & de le cou

· · · · · · · ronner
-
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chap.

IV.

ronner des loiianges de ſon Apôtre. Ne

perdés donc pas courage, pecheur, a

qui il eſt arrivè de tomber. Il n'ya rien

de gaſtè,pourveu que vousayés le cou

rage de vous relever , & de rentrer

dans les voyes du Seigneur. Il ne me

priſe pas un de ceux qui vienent a luy

avec foy & repentance. Enfin,puis que

l'amour du preſent ſiecle eſt a vray

dire, l'unique cauſe & de l'ancienne

froideur de Marc, & de la cheute pre

ſente de Demas, & de tous les ſcanda

les,qui troublent l'Egliſe, arrachons de

\nos cœurs une paſſion ſi pernicieuſe.

Demas,pourquoi aimés vous ſi fort une

· choſe ſi peu aimable ? Quels charmes

retiennent vosyeux pour ne pas voir la

vanità & l'horreur de ce que vous ido

latrés ? Vous cherchés vôtre repos dans

le monde ; & il eſt plein d'épines &

d'inquietudes ;Vous y cherchés des ri

cheſſes, & il n'a que de la terre & de

la bouë a vous donner ; Vous y cher

chés des plaiſirs, & il ne fait que cha

touïller legerement les ſens d'une fauſ

ſe image de plaiſir, ſans iamais appor

ter aucun vray & ſolide contentement,

- | | | · Vous

• '
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· Vous y cherchés de l'honneur& de la chap.

·gloire ; & il n'a que des ombres & des W.

)

illuſions. Et a quelque prix que vous

mettiés ces figures , & ces peintures

vaines,dont il paye quelquesfois ſes eſ

claves; au moins ne ſauriès vous nier

que la iouïſſance en eſt toûiours fort

courte, ni ignorer que ſi d'autre acci

dent ne la trouble, la mort au moinsy

mettra bien toſt la fin. Pour ces choſes

de neant , ou plûtoſt pour une vaine &

incertaine eſperance de ces choſes de

neant,vous allés perdre,ô homme mal

| auisé,la paix de Ieſus Chriſt,la ioye de

ſon Eſprit,les douceurs de ſa ſainte vie,

l'eſperance de ſon immortalité, & au

ſortir de la terre, le repos du ciel, & la

gloire de l'éternité, Et pour comble de

malheur,au lieu des biens eternels, que

, Ieſus Chriſt vous euſt donnés , ſi vous

l'euſſiés bien ſerui, vous ſouffrirés a ia

mais auecque les demons, pour ſalaire

de vôtre ingratitude, les tourmens de

l'enfer,qui leur ſont preparés devant la

fondation du monde. Chers Freres;

Dieu nous vueille garder de faire un ſi

mauvais choix3& touche tellement nos

- | - GCCllIS
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chap. cœurs par la vertu de ſon Eſprit,que

* nous aimions mieux ( comme Moyſe

| autresfois ) eſtre affligès avec ſes ſer

# viteurs & ſon peuple, que iouïr pourun

temps des delices dupechè.AMEN.
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